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L E  P O I N T  D U  J O U R ,

o u
R é s u l t a t  de ce qui s'eft  paft'ê la veille  J 

VAjjem blée N ationale,

N° .  L X X V  I.

B u  v e n d r e d i  t i  S e p t e m b r e  

Séance du ÿ  au foir*

L fA féance a éré ouverte par la leâure d’une Icttfo d«' 
M . l’évcque de Langres , qi:i prioit raffemblèe d’acccptef 
fa démiffion. M . de Clcfm ont-Tonnerre a propofé de ne 
pas l’accepter ; fon avis a été fu iv i , 6c on l’a prié d’en* 
gager M. l’évéque de Langres à reprendre fa place. Après 
quelques débats fur le réglem.Pt à fairé pour Yordre d* 
la parole,  on a repris la difcuffion rlu projet propofé par 
le comité des finances fur la gahelle. Cette fource dA- 
faftreufc d’un impôt iinmenfe eft depuis quelques jcitr» 
l’objet des débats &  des redietchcs de nos politique» en 
finance ; la difcuffion eu fera continuée dans les féancei 

du foir. M  l’évêque d’Autim a d éveloppé, avec beaucoup 
de clarté,  fon opinion fur cet objet important. Noua êfi 

tendrons compte , ainfi que'des Vues de différcns n>cmbna 
de l’affemblée, lorfqu’elle aura rendu un décret fur âetW 
ImpofitioB oppreffive &  barbare#

Tom tîU  Î4 i
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Seance d'hier.

Parmi les adreffes dciu on a fait mention , celle de la 
ville d* Floharmel en Bretagne, en gage, au nom de la 
p a n ie , les députés à re  pas Cclunparer avant d’a v ck  
rempli leur m illion , parce que , porte cette adrefic , i« 
dernier afre de la ccnftiturion Jcia le ccmmemenient du 
bonheur public. A u  milieu des adreffes refptélucufcs dont 
?ilM . les f-crétaircs ont tn ccrc fait mention , on a le -  
marqué i.nc déclaration de la municipalité de la  ville 
de Pvcnncs , à lôqiitlle la ville de Dinan avoir adhéré , 
&  qu’un des députés ce  cette dornictc ville avoit remife 
ou 1 urtau avec cette adlilficn. üi.tte déclaraticn énonçoit 
des prinv.i{>cs fur le vtio , û.r l’ctendue île  la puiffance 
du corps légiflatif, Si fur le danger de la confufîon des 
pouvoirs , principes q u i ,  s’iL. n’cuficm été prcfcnté» que 

com m e une opin ion, n’autoicnt tu  ricu d’cxtracrdir.ciie, 
mais q u i, dans la forme qu’on leur a donnée, cnt [;aru à 
raffemblée nationale porter atieime à la liberté de fis fuf- 
frages. Plufieurs membres fe font élevés ccntr© les difpo­
fitions fuivantes:

Les citoyens de P.ennes étonnés de ce que l’on pouvoit 
mettre en queftion , &  regarder comme problématique ft 
les décrets de l'affemblée nationale avoient befoin de la 
fanfÜon royale , &  fi le roi avoit le droit de la refufer..., 
déclarent ennemis de la patrie ceux qui porteroient atteinte 
à la puiffance légiflative de la nation.
' C e  font ces difpofuicns que M . Garat a attaquées comme 

«rttntatoircs à la liberté de l’affeBibiée &  contraires an 
Vœu déclaré de la nation ; « Je ne fa is , a -t-il d i t , ni ne 
veu x favoir qui a porté cette délibération , ni quelles vues 
J’ont inlpirée , mais je fens fortement qu’elle attente à 
X)*tre liberté ; je demande décret qui le déclare, n
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M. Tabbé Aîanri ajoutoit,  » que les mumcîpaUtés ont 

pu être chargées d’un gr.uîd pouvoir clans des temps de 
m ailieur, mais qu’elles n'ont pu être traveftics en tribu­
naux de loix publiques ou de légiflation ; que cette déli­
bération étant une entreprife contre la liberté de Taffemblée, 
devoit être renvoyée avec improbation.

Plufîeurs membres infiftoicnt pour renvoyer cette difo 
ei;ffion à la fé..nce du fo ir ,  afin de reprendre l'ordre du 
jour y fur la qneftkn des deux chambres; mais la leôure d® 

cette p-'èce ayant été ordonnée &  fa ite , M . de Mirabeau 
a dit : « que ce n’étoit quà la nation que fes repréfentana 
dcvoient compte de leurs principes ; que les parties de la 
nation prifes ifolémem, ne pouvoient les affujctrir à pcnfer 
comme elles ; &  qu’en décernant la peine de Tinfamie 
contre ceux, qui ne le feroient p^s, elles uferoient d’un 
pouvoir arbitraire &  d’une efpèce de lettre de cachet na­
tionale ; que le corps légiflatif ne dt it que des irénagemens 
civiques à toute agrégation de citoyens, mais qu'il ne dois 

aucun compte en particulier ». Son avis étoit de renvoyer 
cette déUbératiou à fes auteurs, fans aucune note qualifi-» 
caiive^

M. Chapelier a défendu avec chaleur Touvrage de Thctet 
4e ville de Rennes, qu’il a préfenté ccmme infpiré par 

Tamcur de la liberté, u Sa délibération,  d ifo it-il, ne pîuc 
être confidérée comme peu refpeôueufc, puiique k s  pria- 
çipes qm y  fcnt énoncés ont été entendus dans T aflen uléc, 
Si que M. Tabbé Syées '.es y  a développés; il obferfok oii- 
core que Taffemblée ne devoit pas s ’attacher aux tx p te fo  
fions qui ne peuvent jamrjs aîtcnter à fa digaité ; &  qiKî- 
le parti à prendre, dans de pareilles eirtonflances, étoît ùtt. 
oe pas lire cette- délibéraiioq ,  comme ou fait pour le® 
adreffes clépofcesdans fes archives.

M . de t ’ ou caud  s’eft born é i. d ire ,  « qu e T a ire ffe  û ciit,
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peu re f^ â u e u fe ; eue les commettans pouvoîert bîcn deii- 
»er des ordres &  exprimer leurs vœ ux à-leurs repréfentans , 
mais qu’une municipalité n'avoit pas le droit de d>re que 

eeux qui ne penferoient pas comme elle feroient déclarés 
fnncm w de la patrie ; &  qu’air.fi il falloir renvoyer la dé­
claration avçc improbation ». O n ne favoit pas qui avoit 
remis cette pièce fur le bureau, &  M . G lezen , ainft que 
d’autres membres, fc préfcntoient pour parler fur cette 
®ff-ire.

: A u  milieu de ces débats toujours affligeans , &  qui le 
fimt encore plus quand i) s’agit des m u n k ip ltrés, c’eft-à- 
d irc , des inftitutions politiques les plus néceffaires à la li-  
fcertc c iv ile , 6c les plus rapprochées d’une adminiftrarion 
paternelle, M. C ou p art, député de la ville de D in an , s’cift 
préfenté en difant ; « C e n t fent pas k s  députés de Rennes 
qui ont remis cette pièce ; c’en moi qui IVi faite d’après 
l’ordre de mes commettans, &  je ne crôyois pas qu’elle 

dût produire tant de fermentation. Par anicur pour la paix, 
je d'^tnandc qye l’aîTemLiée me permette de la retirer. » On 
eft allé r.iix voix fur cette dem ande, &  l’affemblée a paru 
fatisfaire de ce m oyen fln.ple &c m odéré, qui pouvoit cal- 
jrer tous les efpiits &  n’affliger perfonne.

O n  n repris l ’o'Jre du jour; t ’e il-à -c ire ,  la délibération 
iù* i*t fîc. ndc qucftion pcféc alnfi par M . Camus ; « F  aura* 
foi? une on deux chambres ?
, O n  a propofé de développer cette qucftion, afin qu’c’le 
pût être mieux préfentéc, Flufieurs membres pcnfcient 
qu’en adoptant l’unitè dç l’affcm blte, en n’excluait pas la 
diviftcHî de la chan<bre univqvie en pliifecurs fs-étions, pour 
donner aux délibérations plus de maturité. M. le comte de 
C r i’lon dtfiroiî pailçr fur cet objet, mais l’affcmblé: a 
débl-érè de ne pas rccçvojr des amçiidemens fur la quef* 

f  oféç.
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O n eft aVé aux vo ix  par appel nominal En voici le rèfultat.

89 v o i x  pcair deux chr-inbres;

112 v o ix , point d’avis ;
849 voix pour une chambre. C c ft- i-d irc  ,  P<™r lurui*

du corps légiflatif........................................... ,
Ainfi print de fenat. Nous ne pouvons efp^Ter que du

tem ps, comme k  difcii M . de SiUcry . l'ouHi tota
antimies privilèges ; &  un lénat en ce moment lévc.lkro it
le germe dcftniaeur des prétentions q u i ,  dans une na-.on

libre ne peuvent exiftcr que par la lupèrionti des takns

&  des vertus.

L e danger affreux eu fe trouvoit la ville de Paris , 
i  foit courir aux armes fes habitans. D es terreurs pam- 
mies ont prefque aufii-tôt armé toutes les v .lk s  du 
royau m e, &  pour la première fois depuis la d cf flr.ufe 
conauète des G a u les, ce malheureux peuple a r d p .ie ,  

courbé, Bccablé depnis quatorie cents ans , fous le jOug 
de tous les pouvoirs ;  il a tout-à-coup relevé la tcte , 
&  a d’abord menacé fes anciens vainqueurs. Mai» 
cette milice gauloife plus généreufe que les Francs 
md la fubiuguèrent, a dédaigné de les fubjuguer a fcn 

tour , Ô£ contente de reprendre fa liberté , d -c ^  
auffi k  garant de la leur. Placée entre les anftocrrncs 
diverfes qui tenoicm la nation dans Ic s fc rs , &  les n 
gands qui font pour un empire vicdh dans les a b u s, 

ce qu’efl au vieux bois l’infeûo qui le ronge ,  la miUce 
bourgeoife fora d’une part , refpeéler l’autonté conte­
nue dans fes born es; de ikutrc .  par fes foins vigil.m» 

a récénérer un empire verm culu , d’une mam elle repout-
foraroppnfTion. d c l ’eutrecUe e m p ê c h e r a  les mforrc£l_cns 

popsU ires; &  frr.îernifant :.vcc Tr-rméc , elle nclm  dif;.!!-

tcia  que VLoimeur de difem iie ne» rois.
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Une fcile milice ne devroit être commandée que par de 

grands hommes.

La France avoit commandé à deux héros de rendre la 
liberté i  l’Amérique. Eux Iculs méritoicnt de la conicrver 
à Ja capitale du royaume , &  autour des marches du trône.

L e premier u f ge qu’a fait M . le comte d’Efe.ing de fon 

crn  mandement patriotique . a été de faire autour de V er- 
faillci toutes les difpofitions militaires capables d’affurcr 
imperturbahlement ht liberté de Taffenjbiée nationale. Il a 
cru devoir enfuite lui en rendre compte en lui offrant fon 
hommage ,  par une lettre à laquelle M . le préfidcnt a 

- répondu en ces termes très-applaudU de Taffemblée
« J’ai rendu compte à Taffemblée naiionale , Monfieur 

le comte , de vos foins vigi'ans , &  des difpcfuions frges 
que vous avez faites pour affu.rer invariablement le repos 
de la ville de V erfiilles, &  le refpcÔ dû au lieu cù  fc 
ricnnent fes féances.

» L  affemblée nationale, Moniieur le comte ,  me charge 
de vous témoigner fon approbation &  fa fenfibilité , je me 
trt uve heureux d’en être Torgane.

» Accoutum é dès long-temps aux triomphes m ilitaires, 
votis avez trouvé un nouveau m oyen d ’ajcutcr à votre 
g lo iie ,  en confacrant à vos concitoyens devenus libres, 
des jours fcuvent expofés pour la patrie. Il eft fceau &  

heureux,  Monfieur le com te, d’étre craint des ennemis de 
T éiat, &  d’être loué par Taffemblée nationale.)»

J’ai l’honneur d’ê tre , M . Iccm n tc, avec un inviolable 
attachement,

V otre très-hiimbîe &  trés-obéiffant 
fervitcur.

Signe, C l e r m o n t - T o n n e r r e ,

yerf/tllcs, le 10 feftembre lyfÿ.
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Les repréfentans de la nation françaife devoient bien 
ces exprtflions honorables à un général q u i, après avoir 
puiffimmcnf protégé fur k s  mers la marine marchande,  
«’cft plu à commander fur terre la milice bourgeoife.

O n  foufcrit, à Paris , chez C  U S S A  C ,  Libraire , au 
Palais-RoyaJ. N®*. 7 &  8 ,■ &  chez les principaux libraires 
de l'Europe.

L e prix de chaque abonnement, de 30 numéros, eft de 

6 Uv. pour P aris, &  de 7  liv . 10 f. franc de port dam 
tout k  royaum e; on eft prié d'afiranchir k  port des lettres 
Sc de Pargenc.

Ayuntamiento de Madrid



' • t

/
■ . A . -  -

r

. i
r.'-‘ ’ iTciova!) v '  C

kf t11. •. 1 ' ..iir } .

U» f iWJ-li.I t 1  A '* G . 

t-:;. - d

•l'I  ̂ . !
i*?\ •.Vyévvbt 
• / . ^
<̂V; ii Jtn

' _ »•

• I

r :  '?■=■ -ïîj.:-.fiw;i OJ ■? • .*

, r :  î i ç-

J .

, ''#7̂

'' ( tf»'i ■- . • . . ' •' .... .4
■Aé-:V k.

-J .'_C, >«A .

•n.»i

4?'

l î  ■

i '

' \ l

..-■r - • . ■ ' • i
Ayuntamiento de Madrid




